
Hommage à M. André Donnet 
Président d'honneur de la Société d'histoire du Valais romand 

par 
Henri MICHELET 

Mesdames et Messieurs,* 
Les anciennes bourgades médiévales étaient habituellement régies 

par deux syndics et même par trois ou quatre, selon leur importance. 
La Société d'histoire du Valais romand a décidé, elle, qu'elle aurait 

désormais deux présidents d'honneur. 
M. le chanoine Léon Dupont Lachenal a été honoré de cette dis­

tinction alors qu'il était encore en fonction, en 1962. Aujourd'hui, la 
SHVR tient à reconnaître les mérites de son successeur : M. André 
Donnet. 

Son dévouement à notre société est connu. Bien qu'ils ne disent pas 
tout, les chiffres nous donnent une première indication : M. Donnet a 
été membre du comité de 1945 à 1973 ; rédacteur des Annales valai­
sannes de 1969 à 1973 ; président de 1967 à 1973. 

Depuis une année, il a passé la main. 
Après tout ce qu'il a fait pour notre société et pour la cause de 

l'Histoire, je ne me déroberai pas à la Laudatio traditionnelle pratiquée 
en pareille circonstance... même si sa modestie devait en souffrir quelque 
peu. 

Oui, la Société d'histoire est fière d'avoir eu pour président un 
historien de la valeur de M. Donnet. 

C'est une tâche difficile de faire revivre ses activités, tant elles sont 
multiples et variées. Il est presque impossible d'en étudier tous les 
aspects. Qu'il me suffise de mentionner quelques-uns de ses travaux les 
plus importants ! 

Peut-être M. Donnet a-t-il été tenté dans sa jeunesse par la poésie ? 
On peut se le demander, car sa première publication, parue dans les 
Echos de Saint-Maurice, alors qu'il était élève d'Humanités en 1930, 

* Discours prononcé à l'occasion de la remise du diplôme de président d'honneur 
à M. André Donnet, à l'assemblée de Monthey, le 21 avril 1974. 



est un poème intitulé Sygne. L'héroïne de L'Otage de Claudel, Sygne 
de Coufontaine avait vraisemblablement impressionné le jeune huma­
niste. 

C'est le professeur d'Humanités, M. le chanoine Viatte, qui semble 
avoir influencé fortement M. Donnet dans le développement particulier 
de son goût pour l'art et pour la poésie. Le jeune humaniste note avec 
soin les cours de son maître. Parmi les Textes inédits que M. Donnet 
publiera en 1968, dans Bibliotheca Vallesiana, concernant son ancien 
professeur, nous trouvons entre autres le Schéma d'un cours sur l'art du 
Beau au titre surprenant : Dahlia ou la Colombine d'Arlequin. 

Mais les années passent. En 1933, M. Donnet obtient la maturité 
au Collège de Saint-Maurice. Bientôt, la poésie et l'art musical, auquel 
M. Donnet se livre aussi avec succès, seront relégués à l'arrière-plan. 
Le métier d'historien deviendra assez passionnant pour accaparer désor­
mais tout son temps. 

En 1942, M. Donnet soutient à l'Université de Genève sa thèse de 
doctorat sur Saint Bernard et les origines de l'Hospice du Mont-Joux. 

A l'âge de 28 ans, il est nommé directeur de la Bibliothèque et des 
Archives cantonales du Valais, en même temps que conservateur du 
Musée de Valère, archéologue cantonal et secrétaire du Conseil de l'Ins­
truction publique. 

M. Donnet entreprend alors avec succès la réorganisation de ces 
différents services. Menant à bien cette œuvre que d'aucuns ont qualifiée 
de « gigantesque », il produit parallèlement une œuvre historique abon­
dante. En 1950, il signe deux plaquettes publiées dans la collection 
Trésors de mon pays : Le Grand Saint-Bernard et Saillon. 

En 1954, paraît le Guide artistique du Valais, petit ouvrage sou­
vent consulté, un modèle du genre. Dans cette même ligne, mention­
nons tout de suite le Guide artistique illustré de Sion (Sedunum nostrum), 
sorti de presse en 1973. 

En 1961, dans la série Mémoires et Documents publiés par la 
Société d'histoire de la Suisse romande, M. Donnet, qui est alors prési­
dent de la société, fait paraître trois volumes contenant les Mémoires 
historiques sur le Valais du chanoine Anne-Joseph de Rivaz, dénommé 
« le père de l'Histoire valaisanne ». 

Deux collections historiques importantes ont pour fondateur et 
animateur M. André Donnet : Vallesia et Bibliotheca Vallesiana. 

Vallesia, créé en 1946, est le Bulletin de la Bibliothèque et des Archi­
ves cantonales, des Musées de Valère et de la Majorie. De nombreux 
articles se rapportant à l'histoire du Valais y sont publiés chaque année. 

Bibliotheca Vallesiana a été fondée en 1962. Treize ouvrages ont 
déjà paru dans cette collection. Trois d'entre eux ont été préparés par 
M. Donnet lui-même : les Mémoires de Louis Robatel, en 1966, les 
Lettres - Textes inédits et Témoignages sur les chanoines Viatte et 



Saudan, en 1968, et la Correspondance relative à l'adolescence de Maurice 
Troillet, en 1973. 

La liste des ouvrages publiés par M. Donnet étant déjà longue, il 
me fera grâce de ne pas mentionner les nombreux articles parus dans 
Vallesia, dans les Annales valaisannes et dans d'autres revues et journaux. 

Ses écrits historiques lui font honneur. Comme le disait son collègue 
de l'Université de Lausanne M. Jean-Charles Biaudet : « On ne pourra 
plus aborder l'histoire du Valais sans utiliser les travaux de M. André 
Donnet ». 

Non content de travailler personnellement, M. Donnet a suscité 
autour de lui une pléiade de chercheurs. Je sais avec quel dévouement 
et quelle patience il suit et encourage la recherche de quiconque désire 
faire un travail honnête et sérieux. 

Disons encore que M. Donnet est actuellement chargé de Recher­
ches pour le Fonds national et professeur à la Faculté des lettres de 
l'Université de Lausanne. Je sais que son travail à Lausanne est fort 
apprécié. Cette note d'estime m'a été donnée par l'un de ses collègues, 
M. Louis Junod, professeur d'Histoire. Au temps où la santé de M. Don­
net était déficiente, M. Junod me faisait cette réflexion : « Il est indis­
pensable que M. Donnet se ménage et qu'on le ménage, car nous aime­
rions le garder longtemps encore ». 

Est-ce pour se soumettre à ce souhait que M. Donnet a abandonné 
la présidence de la Société d'histoire du Valais romand ? 

Sachez en tout cas, cher Monsieur Donnet, que nous aussi nous 
aurions aimé vous y garder longtemps encore. 

Cela n'étant plus dans le domaine du possible, en témoignage d'es­
time pour votre œuvre et en reconnaissance pour votre dévouement à 
la Société d'histoire du Valais romand, nous sommes heureux de vous 
délivrer le diplôme de président d'honneur. 

A cet hommage que nous vous adressons, nous nous devons d'asso­
cier votre épouse, Mme Donnet. Sans faire partie du comité, elle a sans 
doute porté une part de vos soucis concernant la bonne marche de 
notre société. 

C'est pourquoi nous voulons aussi lui exprimer aujourd'hui la très 
cordiale reconnaissance de la Société d'histoire du Valais romand. 


